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LA DERNIÈRE PARTIE DE L’ENFANCE DE JÉSUS

BIEN QUE Jésus eût pu bénéficier de conditions plus favorables à son
instruction à Alexandrie qu’en Galilée, il n’y eût pas trouvé la même
magnifique ambiance pour résoudre les problèmes de sa propre vie avec

un minimum de contrainte éducative, tout en jouissant en même temps du grand
avantage du contact constant avec un grand nombre d’hommes et de femmes de
toutes classes arrivant de toutes les parties du monde civilisé. S’il était resté à
Alexandrie, son éducation aurait été dirigée par des Juifs et suivant une ligne
exclusivement juive. À Nazareth, il put recevoir une éducation et reçut un
entrainement qui le préparèrent beaucoup mieux à comprendre les Gentils, et qui
lui donnèrent une idée meilleure et mieux équilibrée des mérites respectifs des
points de vue de la théologie hébraïque orientale (babylonienne) et occidentale
(hellénique).

1. LA NEUVIÈME ANNÉE DE JÉSUS (AN 3)

On ne saurait dire que Jésus ait jamais été sérieusement malade, mais il
contracta, cette année-là, de petites maladies d’enfance en même temps que ses
frères et sa petite soeur.

Les classes continuaient ; Jésus était toujours un élève estimé, ayant chaque
mois une semaine de liberté, et il continuait à diviser ce temps à peu près également
entre les excursions avec son père dans les villes avoisinantes, les séjours à la ferme
de son oncle au sud de Nazareth et les parties de pêche au large de Magdala.

Le plus grave incident survenu jusque-là, à l’école, se produisit tard dans
l’hiver lorsque Jésus osa défier le chazan, qui enseignait que les images, peintures
et dessins étaient tous de nature idolâtre. Jésus avait autant de plaisir à dessiner les
paysages qu’à modeler une grande variété d’objets en argile de potier. Tout ce
genre de choses était strictement interdit par la loi juive, mais, jusque-là, Jésus
était parvenu à surmonter les objections de ses parents, à tel point qu’ils lui
avaient permis de poursuivre ces activités.

Il se produisit de nouveaux remous à l’école quand l’un des élèves les plus arriérés
découvrit Jésus en train de dessiner, au fusain, un portrait du professeur sur le plancher
de la classe. Le portrait était là, clair comme le jour, et plusieurs parmi les anciens
l’avaient aperçu avant que le comité n’allât trouver Joseph pour exiger une intervention
pour ramener son fils ainé dans le respect de la loi. Bien que ce ne fût pas la première
plainte parvenue à Joseph et à Marie concernant les agissements de leur dynamique
enfant aux talents variés, c’était la plus sérieuse de toutes les accusations portées, jusque-
là, contre lui. Assis sur une grosse pierre, juste à l’extérieur de la porte de derrière, Jésus
écouta pendant un moment la condamnation de ses efforts artistiques. Il s’irrita de voir
blâmer son père pour ses prétendus méfaits ; il s’avança donc intrépidement jusqu’à
ses accusateurs. Les anciens furent plongés dans l’embarras. Quelques-uns furent
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THE LATER CHILDHOOD OF JESUS

LTHOUGH Jesus might have enjoyed a better opportunity for
schooling at Alexandria than in Galilee, he could not have had such
a splendid environment for working out his own life problems with

a minimum of educational guidance, at the same time enjoying the great
advantage of constantly contacting with such a large number of all classes of
men and women hailing from every part of the civilized world. Had he
remained at Alexandria, his education would have been directed by Jews and
along exclusively Jewish lines. At Nazareth he secured an education and
received a training which more acceptably prepared him to understand the
gentiles, and which gave him a better and more balanced idea of the relative
merits of the Eastern, or Babylonian, and the Western, or Hellenic, views of
Hebrew theology.

1. JESUS’ NINTH YEAR (A.D. 3)

Though it could hardly be said that Jesus was ever seriously ill, he did have
some of the minor ailments of childhood this year, along with his brothers and
baby sister.

School went on and he was still a favored pupil, having one week each
month at liberty, and he continued to divide his time about equally between
trips to neighboring cities with his father, sojourns on his uncle’s farm south
of Nazareth, and fishing excursions out from Magdala.

The most serious trouble as yet to come up at school occurred in late
winter when Jesus dared to challenge the chazan regarding the teaching that
all images, pictures, and drawings were idolatrous in nature. Jesus delighted
in drawing landscapes as well as in modeling a great variety of objects in
potter’s clay. Everything of that sort was strictly forbidden by Jewish law, but
up to this time he had managed to disarm his parents’ objection to such an
extent that they had permitted him to continue in these activities.

But trouble was again stirred up at school when one of the more backward
pupils discovered Jesus drawing a charcoal picture of the teacher on the floor of
the schoolroom. There it was, plain as day, and many of the elders had viewed it
before the committee went to call on Joseph to demand that something be done
to suppress the lawlessness of his eldest son. And though this was not the first
time complaints had come to Joseph and Mary about the doings of their versatile
and aggressive child, this was the most serious of all the accusations which had
thus far been lodged against him. Jesus listened to the indictment of his artistic
efforts for some time, being seated on a large stone just outside the back door.
He resented their blaming his father for his alleged misdeeds; so in he marched,
fearlessly confronting his accusers. The elders were thrown into confusion. Some
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enclins à prendre l’affaire avec humour, tandis qu’un ou deux autres semblaient
penser que le garçon était sacrilège, voire blasphémateur. Joseph était désemparé
et Marie indignée, mais Jésus insista pour être entendu. Il eut le droit de parler ; il
défendit courageusement son point de vue et, avec une maitrise de soi consommée,
il annonça qu’il se conformerait à la décision de son père, en cela comme dans tous
les autres cas prêtant à discussion. Sur quoi le comité des anciens partit en silence.

Marie fit pression sur Joseph pour permettre à Jésus de modeler de l’argile à
la maison, pourvu qu’il promette de ne poursuivre, à l’école, aucune de ces
activités contestables, mais Joseph était porté à poser en règle que l’interprétation
rabbinique du second commandement devait prévaloir. En conséquence, Jésus ne
dessina ni ne modela plus jamais une forme quelconque tant qu’il vécut chez son
père. Pourtant, il ne fut pas convaincu d’avoir mal agi ; mais l’abandon de son
passe-temps favori fut l’une des grandes épreuves de sa jeunesse.

À la fin de juin, Jésus en compagnie de son père grimpa, pour la première fois,
au sommet du mont Thabor. Le temps était clair et la vue superbe. Ce jeune
garçon de neuf ans eut l’impression d’avoir réellement contemplé le monde entier,
excepté l’Inde, l’Afrique et Rome.

Marthe, la deuxième soeur de Jésus, naquit la nuit du jeudi 13 septembre. Trois
semaines après la naissance de Marthe, Joseph, qui était au foyer pour quelque
temps, commença la construction d’un agrandissement de leur maison, un combiné
d’atelier et de chambre à coucher. Un petit établi fut construit pour Jésus qui, pour
la première fois, posséda des outils en propre. Pendant plusieurs années, il travailla
à cet établi à ses moments perdus et devint très habile dans la fabrication des jougs.

Cet hiver-là et le suivant furent les plus froids à Nazareth depuis plusieurs
décennies. Jésus avait vu de la neige sur les montagnes ; la neige était tombée
plusieurs fois à Nazareth sans rester longtemps sur le sol, mais jamais avant cet
hiver Jésus n’avait vu de glace. Le fait que l’eau pouvait être un solide, un
liquide ou une vapeur— il avait longuement médité sur la vapeur s’échappant
des pots d’eau bouillante—donna beaucoup à réfléchir au garçon sur le monde
physique et sa constitution, et cependant, pendant tout ce temps, la personnalité
incarnée dans cet enfant en pleine croissance était le véritable créateur et
organisateur de toutes ces choses à travers tout un vaste univers.

Le climat de Nazareth n’était pas rude. Janvier était le mois le plus froid, avec
une température moyenne d’environ 10°C. En juillet et en aout, les mois les plus
chauds, la température variait entre vingt-quatre et trente-deux degrés. Depuis
les montagnes jusqu’au Jourdain et à la vallée de la Mer Morte, le climat de la
Palestine s’échelonnait du froid au torride. En un sens, les Juifs étaient donc
préparés à vivre à peu près dans n’importe lequel des climats variés du monde.

Même durant les mois d’été les plus chauds, une fraiche brise de mer soufflait
habituellement de l’ouest de dix heures du matin à dix heures du soir. Mais, de
temps en temps, de terribles vents chauds venant du désert oriental soufflaient
sur toute la Palestine. Ces rafales brulantes survenaient généralement en février
et mars, vers la fin de la saison des pluies. À cette époque, la pluie tombait de
novembre à avril en averses rafraichissantes, mais il ne pleuvait pas d’une façon
continue. Il n’y avait que deux saisons en Palestine, l’été et l’hiver, la saison sèche
et la saison pluvieuse. En janvier, les fleurs commençaient à s’épanouir et, à la
fin d’avril, tout le pays était un vaste jardin fleuri.

En mai de cette année, dans la ferme de son oncle, Jésus aida, pour la première
fois, à la moisson des céréales. Avant d’avoir treize ans, il avait réussi à découvrir
quelque chose sur pratiquement tous les métiers que les hommes et les femmes

were inclined to view the episode humorously, while one or two seemed to
think the boy was sacrilegious if not blasphemous. Joseph was nonplused, Mary
indignant, but Jesus insisted on being heard. He had his say, courageously
defended his viewpoint, and with consummate self-control announced that
he would abide by the decision of his father in this as in all other matters
controversial. And the committee of elders departed in silence.

Mary endeavored to influence Joseph to permit Jesus to model in clay at
home, provided he promised not to carry on any of these questionable
activities at school, but Joseph felt impelled to rule that the rabbinical inter-
pretation of the second commandment should prevail. And so Jesus no more
drew or modeled the likeness of anything from that day as long as he lived in
his father’s house. But he was unconvinced of the wrong of what he had
done, and to give up such a favorite pastime constituted one of the great trials
of his young life.

In the latter part of June, Jesus, in company with his father, first climbed
to the summit of Mount Tabor. It was a clear day and the view was superb.
It seemed to this nine-year-old lad that he had really gazed upon the entire
world excepting India, Africa, and Rome.

Jesus’ second sister, Martha, was born Thursday night, September 13.
Three weeks after the coming of Martha, Joseph, who was home for awhile,
started the building of an addition to their house, a combined workshop and
bedroom. A small workbench was built for Jesus, and for the first time he
possessed tools of his own. At odd times for many years he worked at this
bench and became highly expert in the making of yokes.

This winter and the next were the coldest in Nazareth for many decades. Jesus
had seen snow on the mountains, and several times it had fallen in Nazareth,
remaining on the ground only a short time; but not until this winter had he
seen ice. The fact that water could be had as a solid, a liquid, and a vapor—he
had long pondered over the escaping steam from the boiling pots—caused the
lad to think a great deal about the physical world and its constitution; and yet
the personality embodied in this growing youth was all this while the actual
creator and organizer of all these things throughout a far-flung universe.

The climate of Nazareth was not severe. January was the coldest month,
the temperature averaging around 50° F. During July and August, the hottest
months, the temperature would vary from 75° to 90° F. From the mountains
to the Jordan and the Dead Sea valley the climate of Palestine ranged from
the frigid to the torrid. And so, in a way, the Jews were prepared to live in
about any and all of the world’s varying climates.

Even during the warmest summer months a cool sea breeze usually blew
from the west from 10:00 A.M. until about 10:00 P.M. But every now and then
terrific hot winds from the eastern desert would blow across all Palestine.
These hot blasts usually came in February and March, near the end of the
rainy season. In those days the rain fell in refreshing showers from November
to April, but it did not rain steadily. There were only two seasons in Palestine,
summer and winter, the dry and rainy seasons. In January the flowers began
to bloom, and by the end of April the whole land was one vast flower garden.

In May of this year, on his uncle’s farm, Jesus for the first time helped with
the harvest of the grain. Before he was thirteen, he had managed to find out some-
thing about practically everything that men and women worked at around Naza-
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pratiquaient autour de Nazareth, à l’exception du travail des métaux, et, plus tard,
après la mort de son père, il passa plusieurs mois dans l’atelier d’un forgeron.

Quand le travail et le passage des caravanes se ralentissaient, Jésus faisait avec
son père beaucoup de voyages d’agrément ou d’affaires aux villes voisines de
Cana, Endor et Naïn. Même étant jeune garçon, il avait fréquemment visité
Sepphoris, située seulement à cinq kilomètres au nord-ouest de Nazareth ; depuis
quatre ans avant l’ère chrétienne jusqu’à l’an 25 environ, cette ville fut la capitale
de la Galilée et l’une des résidences d’Hérode Antipas.

Jésus poursuivait son développement physique, intellectuel, social et spirituel.
Ses déplacements hors de la maison contribuèrent beaucoup à lui donner une
compréhension meilleure et plus généreuse de sa propre famille ; à cette époque,
ses parents eux-mêmes commencèrent à apprendre de lui en même temps qu’ils
l’éduquaient. Même dans sa jeunesse, Jésus était un penseur original et un
pédagogue habile. Il était en conflit constant avec la prétendue “ loi orale ”, mais
cherchait toujours à s’adapter aux pratiques de sa famille. Il s’entendait assez bien
avec les enfants de son âge, mais était souvent découragé par leur lenteur de
pensée. Avant d’avoir dix ans, il était devenu le chef d’un groupe de sept garçons
qui s’étaient réunis en une société pour acquérir les talents de l’âge mur—
physiques, intellectuels et religieux. Jésus réussit à introduire, parmi ces garçons,
beaucoup de nouveaux jeux et diverses méthodes améliorées de récréation
physique.

2. LA DIXIÈME ANNÉE (AN 4)

Ce fut le 5 juillet, premier sabbat du mois, tandis que Jésus se promenait dans
la campagne avec son père, qu’il exprima des sentiments et des idées dénotant
qu’il commençait à prendre conscience de la nature extraordinaire de la mission
de sa vie. Joseph écouta attentivement les importantes paroles de son fils, mais fit
peu de commentaires et ne donna spontanément aucun renseignement. Le
lendemain, Jésus eut avec sa mère un entretien semblable, mais plus long. Marie
écouta également les déclarations du garçon, mais elle non plus ne voulut donner
aucun renseignement. Il se passa presque deux ans avant que Jésus ne parlât à ses
parents des révélations croissantes, dans sa conscience, au sujet de la nature de sa
personnalité et du caractère de sa mission terrestre.

Il entra, en aout, à l’école supérieure de la synagogue. À l’école, il provoquait
constamment des troubles par les questions qu’il persistait à poser. Il maintenait
de plus en plus tout Nazareth dans un état de relative effervescence. Ses parents
répugnèrent à lui interdire de poser ces questions troublantes ; son principal
professeur était très intrigué par la curiosité du garçon, sa perspicacité et sa soif
de connaissance.

Les compagnons de jeu de Jésus ne voyaient rien de surnaturel dans sa conduite ;
sous la plupart des rapports, il leur ressemblait entièrement. Son intérêt pour
l’étude était quelque peu supérieur à la moyenne, mais pas tout à fait exceptionnel.
Il est bien vrai qu’à l’école, il posait plus de questions que ses camarades de classe.

Peut-être son trait le plus original et le plus remarquable était-il sa répugnance
à combattre pour défendre ses droits. Puisqu’il était un garçon bien développé
pour son âge, ses camarades de jeu trouvaient étrange qu’il fût peu enclin à se
défendre, même quand il était en butte à l’injustice ou personnellement maltraité.
Quoi qu’il en fût, il ne souffrit pas beaucoup de cette tendance à cause de l’amitié
de Jacob, son petit voisin qui était son ainé d’un an. Jacob était le fils du maçon
associé aux affaires de Joseph. Il était un grand admirateur de Jésus et faisait son
affaire de veiller à ce que personne ne pût en imposer à Jésus en profitant de son

reth except metal working, and he spent several months in a smith’s shop
when older, after the death of his father.

When work and caravan travel were slack, Jesus made many trips with
his father on pleasure or business to near-by Cana, Endor, and Nain. Even as
a lad he frequently visited Sepphoris, only a little over three miles from
Nazareth to the northwest, and from 4 B.C. to about A.D. 25 the capital of
Galilee and one of the residences of Herod Antipas.

Jesus continued to grow physically, intellectually, socially, and spiritually.
His trips away from home did much to give him a better and more generous
understanding of his own family, and by this time even his parents were
beginning to learn from him as well as to teach him. Jesus was an original
thinker and a skillful teacher, even in his youth. He was in constant collision
with the so-called “oral law,” but he always sought to adapt himself to the
practices of his family. He got along fairly well with the children of his age,
but he often grew discouraged with their slow-acting minds. Before he was
ten years old, he had become the leader of a group of seven lads who formed
themselves into a society for promoting the acquirements of manhood—
physical, intellectual, and religious. Among these boys Jesus succeeded in
introducing many new games and various improved methods of physical
recreation.

2. THE TENTH YEAR (A.D. 4)

It was the fifth of July, the first Sabbath of the month, when Jesus, while
strolling through the countryside with his father, first gave expression to
feelings and ideas which indicated that he was becoming self-conscious of the
unusual nature of his life mission. Joseph listened attentively to the momentous
words of his son but made few comments; he volunteered no information. The
next day Jesus had a similar but longer talk with his mother. Mary likewise
listened to the pronouncements of the lad, but neither did she volunteer any
information. It was almost two years before Jesus again spoke to his parents
concerning this increasing revelation within his own consciousness regarding
the nature of his personality and the character of his mission on earth.

He entered the advanced school of the synagogue in August. At school he
was constantly creating trouble by the questions he persisted in asking. In-
creasingly he kept all Nazareth in more or less of a hubbub. His parents were
loath to forbid his asking these disquieting questions, and his chief teacher was
greatly intrigued by the lad’s curiosity, insight, and hunger for knowledge.

Jesus’ playmates saw nothing supernatural in his conduct; in most ways
he was altogether like themselves. His interest in study was somewhat above
the average but not wholly unusual. He did ask more questions at school than
others in his class.

Perhaps his most unusual and outstanding trait was his unwillingness to
fight for his rights. Since he was such a well-developed lad for his age, it seemed
strange to his playfellows that he was disinclined to defend himself even from
injustice or when subjected to personal abuse. As it happened, he did not suffer
much on account of this trait because of the friendship of Jacob, a neighbor
boy, who was one year older. He was the son of the stone mason, a business
associate of Joseph. Jacob was a great admirer of Jesus and made it his business
to see that no one was permitted to impose upon Jesus because of his aversion
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aversion pour les bagarres physiques. Plusieurs fois, des jeunes gens plus âgés
et brutaux attaquèrent Jésus, tablant sur sa docilité réputée, mais il reçurent
toujours un sûr et rapide châtiment des mains de son champion et défenseur
volontaire toujours prêt, Jacob le fils du maçon.

Jésus était communément accepté comme chef des garçons de Nazareth qui
représentaient l’idéal le plus élevé de leur temps et de leur génération. Son cercle
de jeunes l’aimait réellement, non seulement parce qu’il était équitable, mais
aussi parce qu’il faisait montre d’une sympathie rare et compréhensive qui
révélait l’amour et touchait à la compassion discrète.

Cette année-là, il commença à montrer une préférence marquée pour la
compagnie de personnes plus mûres. Il était heureux d’avoir des entretiens sur
des sujets culturels, éducatifs, sociaux, économiques, politiques et religieux avec
des penseurs plus âgés ; la profondeur de ses raisonnements et la finesse de ses
observations charmaient tellement ses amis adultes qu’ils étaient toujours
empressés à le fréquenter. Avant qu’il ne devienne soutien de famille, ses
parents le poussaient constamment à se lier avec des enfants de son âge, ou plus
proches de son âge, plutôt qu’avec des personnes plus âgées et plus instruites
pour lesquelles il témoignait une telle préférence.

À la fin de cette année-là, il fit, avec son oncle, une expérience de deux mois
de pêche sur la mer de Galilée, et réussit très bien. Avant d’atteindre l’âge
d’homme, il était devenu un pêcheur très expérimenté.

Son développement physique se poursuivait ; à l’école, il était un élève avancé
et privilégié ; à la maison, il s’entendait assez bien avec ses frères et soeurs, ayant
l’avantage d’être de trois ans et demi l’ainé du plus âgé d’entre eux. Il était bien
considéré à Nazareth, sauf par les parents de quelques-uns des enfants plus lents
d’esprit, qui parlaient souvent de Jésus comme étant trop effronté, manquant de
l’humilité et de la réserve convenant à la jeunesse. Il manifestait une tendance
croissante à orienter les jeux de ses jeunes camarades dans des directions plus
sérieuses et plus réfléchies. Il était un éducateur né et ne pouvait absolument pas
s’empêcher d’exercer cette fonction, même quand il était censé jouer.

Joseph commença de bonne heure à enseigner à Jésus les divers moyens de
gagner sa vie, lui expliquant les avantages de l’agriculture sur l’industrie et le
commerce. La Galilée était un district plus beau et prospère que la Judée, et la
vie ne coutait guère que le quart de ce qu’elle coutait à Jérusalem et en Judée.
C’était une province de villages agricoles et de cités industrielles prospères,
contenant plus de deux-cents villes de plus de cinq-mille habitants et trente de
plus de quinze-mille.

Pendant son premier voyage avec son père pour observer l’industrie de la
pêche sur le lac de Galilée, Jésus avait presque décidé de devenir pêcheur ; mais
son intime association avec le métier de son père l’incita plus tard à devenir
charpentier, tandis que, plus tard encore, une combinaison d’influences le
conduisit à choisir définitivement la carrière d’éducateur religieux d’un ordre
nouveau.

3. LA ONZIÈME ANNÉE (AN 5)

Durant toute cette année, le garçon continua à faire avec son père des
randonnées hors de la maison, mais il rendait également de fréquentes visites à
la ferme de son oncle et, à l’occasion, allait à Magdala pour pêcher avec l’oncle
qui s’était installé près de cette ville.

Joseph et Marie furent souvent tentés de témoigner à Jésus des faveurs spéciales
ou de trahir d’une autre manière leur connaissance du fait que Jésus était un enfant

to physical combat. Several times older and uncouth youths attacked Jesus,
relying upon his reputed docility, but they always suffered swift and certain
retribution at the hands of his self-appointed champion and ever-ready
defender, Jacob the stone mason’s son.

Jesus was the generally accepted leader of the Nazareth lads who stood
for the higher ideals of their day and generation. He was really loved by his
youthful associates, not only because he was fair, but also because he
possessed a rare and understanding sympathy that betokened love and bordered
on discreet compassion.

This year he began to show a marked preference for the company of older
persons. He delighted in talking over things cultural, educational, social,
economic, political, and religious with older minds, and his depth of reasoning
and keenness of observation so charmed his adult associates that they were
always more than willing to visit with him. Until he became responsible for
the support of the home, his parents were constantly seeking to influence him
to associate with those of his own age, or more nearly his age, rather than with
older and better-informed individuals for whom he evinced such a preference.

Late this year he had a fishing experience of two months with his uncle on
the Sea of Galilee, and he was very successful. Before attaining manhood, he
had become an expert fisherman.

His physical development continued; he was an advanced and privileged
pupil at school; he got along fairly well at home with his younger brothers
and sisters, having the advantage of being three and one-half years older than
the oldest of the other children. He was well thought of in Nazareth except
by the parents of some of the duller children, who often spoke of Jesus as
being too pert, as lacking in proper humility and youthful reserve. He
manifested a growing tendency to direct the play activities of his youthful
associates into more serious and thoughtful channels. He was a born teacher
and simply could not refrain from so functioning, even when supposedly
engaged in play.

Joseph early began to instruct Jesus in the diverse means of gaining a
livelihood, explaining the advantages of agriculture over industry and trade.
Galilee was a more beautiful and prosperous district than Judea, and it cost
only about one fourth as much to live there as in Jerusalem and Judea. It was
a province of agricultural villages and thriving industrial cities, containing
more than two hundred towns of over five thousand population and thirty of
over fifteen thousand.

When on his first trip with his father to observe the fishing industry on the
lake of Galilee, Jesus had just about made up his mind to become a
fisherman; but close association with his father’s vocation later on influenced
him to become a carpenter, while still later a combination of influences led
him to the final choice of becoming a religious teacher of a new order.

3. THE ELEVENTH YEAR (A.D. 5)

Throughout this year the lad continued to make trips away from home
with his father, but he also frequently visited his uncle’s farm and occasion-
ally went over to Magdala to engage in fishing with the uncle who made his
headquarters near that city.

Joseph and Mary were often tempted to show some special favoritism for
Jesus or otherwise to betray their knowledge that he was a child of promise, a
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de la promesse, un fils de la destinée. Mais ses parents étaient tous deux
extraordinairement sages et sagaces en toutes ces matières. Les rares fois où ils
firent effectivement montre d’une préférence quelconque pour lui, même au
moindre degré, le garçon ne fut pas long à refuser toute considération spéciale.

Jésus passait un temps considérable au magasin d’approvisionnement des
caravanes ; en conversant avec les voyageurs venus de toutes les parties du
monde, il accumula, sur les affaires internationales, une masse de
renseignements stupéfiante pour son âge. Cette année fut la dernière pendant
laquelle il put s’adonner beaucoup aux jeux et aux joies de la jeunesse ;
ensuite les difficultés et responsabilités se multiplièrent rapidement dans la
vie de ce jeune homme.

Jude naquit le mercredi soir 24 juin de l’an 5, et la naissance de ce septième
enfant s’accompagna de complications. Marie fut si malade pendant plusieurs
semaines que Joseph resta à la maison. Jésus était fort occupé à faire des
commissions pour son père et à remplir toutes sortes de devoirs occasionnés par
la sérieuse maladie de sa mère. Plus jamais il ne fut possible à ce jeune homme
de revenir au comportement enfantin de ses jeunes années. À partir de la
maladie de sa mère—juste avant ses onze ans—il fut contraint d’assumer les
responsabilités de fils ainé, et de le faire un an ou deux avant le moment où cette
charge aurait normalement dû retomber sur ses épaules.

Le chazan passait une soirée par semaine avec Jésus pour l’aider à
approfondir l’étude des Écritures hébraïques. Il s’intéressait beaucoup aux
progrès de son élève prometteur, et c’est pourquoi il était disposé à l’aider de bien
des manières. Ce pédagogue juif exerça une grande influence sur ce mental en
développement, mais ne réussit jamais à comprendre pourquoi Jésus était si
indifférent à toutes ses suggestions concernant la perspective d’aller à Jérusalem
pour continuer son éducation sous l’égide des doctes rabbins.

Vers le milieu de mai, le garçon accompagna son père en voyage d’affaires
à Scythopolis, la principale ville grecque de la Décapole, l’ancienne cité
hébraïque de Beth-Shéan. Sur la route, Joseph lui parla longuement de
l’ancienne histoire du roi Saül, des Philistins et des évènements postérieurs de
la turbulente histoire d’Israël. Jésus fut prodigieusement impressionné par
l’aspect propre et la belle ordonnance de cette ville dite païenne. Il s’émerveilla
du théâtre en plein air et admira le magnifique temple de marbre consacré au
culte des dieux “ païens ”. Joseph fut très troublé par l’enthousiasme du garçon
et chercha à contrecarrer ces impressions favorables en vantant la beauté et la
grandeur du temple juif de Jérusalem. Jésus avait souvent contemplé avec
curiosité cette magnifique cité grecque depuis la colline de Nazareth et s’était
maintes fois enquis sur ses vastes travaux publics et ses édifices décorés, mais
son père avait toujours cherché à éluder ces questions. Maintenant, ils étaient
face à face avec les beautés de cette ville des Gentils, et Joseph était malvenu
à feindre d’ignorer les demandes de renseignements de Jésus.

Il advint que, juste à ce moment, les compétitions annuelles de jeux et les
démonstrations publiques de prouesses physiques entre les villes grecques de la
Décapole avaient lieu à l’amphithéâtre de Scythopolis. Jésus insista pour que
son père l’emmenât voir les jeux et fut si pressant que Joseph n’osa pas le lui
refuser. Le garçon fut très excité par les jeux et entra de tout coeur dans l’esprit
de ces démonstrations de développement physique et d’adresse athlétique.
Joseph fut inexprimablement choqué en constatant l’enthousiasme de son fils à
la vue de ces exhibitions de vanité “ païenne ”. Quand les jeux furent terminés,
Joseph eut la plus grande surprise de sa vie en entendant Jésus exprimer son

son of destiny. But both of his parents were extraordinarily wise and sagacious
in all these matters. The few times they did in any manner exhibit any
preference for him, even in the slightest degree, the lad was quick to refuse all
such special consideration.

Jesus spent considerable time at the caravan supply shop, and by
conversing with the travelers from all parts of the world, he acquired a store
of information about international affairs that was amazing, considering his
age. This was the last year in which he enjoyed much free play and youthful
joyousness. From this time on difficulties and responsibilities rapidly
multiplied in the life of this youth.

On Wednesday evening, June 24, A.D. 5, Jude was born. Complications
attended the birth of this, the seventh child. Mary was so very ill for several
weeks that Joseph remained at home. Jesus was very much occupied with
errands for his father and with many duties occasioned by his mother’s
serious illness. Never again did this youth find it possible to return to the
childlike attitude of his earlier years. From the time of his mother’s illness—
just before he was eleven years old—he was compelled to assume the
responsibilities of the first-born son and to do all this one or two full years
before these burdens should normally have fallen on his shoulders.

The chazan spent one evening each week with Jesus, helping him to
master the Hebrew scriptures. He was greatly interested in the progress of his
promising pupil; therefore was he willing to assist him in many ways. This
Jewish pedagogue exerted a great influence upon this growing mind, but he
was never able to comprehend why Jesus was so indifferent to all his
suggestions regarding the prospects of going to Jerusalem to continue his
education under the learned rabbis.

About the middle of May the lad accompanied his father on a business
trip to Scythopolis, the chief Greek city of the Decapolis, the ancient Hebrew
city of Beth-shean. On the way Joseph recounted much of the olden history
of King Saul, the Philistines, and the subsequent events of Israel’s turbulent
history. Jesus was tremendously impressed with the clean appearance and
well-ordered arrangement of this so-called heathen city. He marveled at the
open-air theater and admired the beautiful marble temple dedicated to the
worship of the “heathen” gods. Joseph was much perturbed by the lad’s
enthusiasm and sought to counteract these favorable impressions by
extolling the beauty and grandeur of the Jewish temple at Jerusalem. Jesus
had often gazed curiously upon this magnificent Greek city from the hill of
Nazareth and had many times inquired about its extensive public works
and ornate buildings, but his father had always sought to avoid answering
these questions. Now they were face to face with the beauties of this gentile
city, and Joseph could not gracefully ignore Jesus’ inquiries.

It so happened that just at this time the annual competitive games
and public demonstrations of physical prowess between the Greek cities
of the Decapolis were in progress at the Scythopolis amphitheater, and
Jesus was insistent that his father take him to see the games, and he was
so insistent that Joseph hesitated to deny him. The boy was thrilled
with the games and entered most heartily into the spirit of the
demonstrations of physical development and athletic skill. Joseph was
inexpressibly shocked to observe his son’s enthusiasm as he beheld these
exhibitions of “heathen” vaingloriousness. After the games were finished,
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approbation et suggérer qu’il serait bon pour les jeunes gens de Nazareth de
pouvoir bénéficier ainsi de saines activités physiques au grand air. Joseph parla
sérieusement et longuement à Jésus de la mauvaise nature de ces exercices, mais
il vit bien que le garçon n’était pas convaincu.

La seule fois où Jésus vit son père fâché contre lui fut cette nuit-là dans
leur chambre à l’auberge quand, au cours de leur discussion, le garçon oublia
les préceptes juifs au point de suggérer de rentrer chez eux et de travailler à
construire un amphithéâtre à Nazareth. Lorsque Joseph entendit son fils ainé
exprimer des sentiments si peu juifs, il perdit son calme habituel, saisissant
Jésus par les épaules, il s’écria avec colère : “ Mon fils, ne me laisse jamais plus
t’entendre exprimer une aussi mauvaise pensée tant que tu vivras. ” Jésus fut
stupéfait de la manifestation d’émotion de son père. Jamais auparavant il ne
lui avait été donné de ressentir personnellement l’impact d’indignation de
Joseph ; il en fut étonné et choqué au delà de toute expression. Il répondit
simplement : “ Très bien mon père, il en sera fait ainsi. ” Jamais plus, tant que
son père vécut, le garçon ne fit même la plus petite allusion aux jeux et autres
activités athlétiques des Grecs.

Plus tard, Jésus vit l’amphithéâtre grec à Jérusalem et apprit combien ces
choses étaient haïssables du point de vue juif. Il s’efforça néanmoins, pendant
toute sa vie, d’introduire l’idée de saine récréation dans ses plans personnels,
et aussi dans le programme ultérieur des activités régulières de ses douze
apôtres, dans toute la mesure où les habitudes juives le permettaient.

À la fin de cette onzième année, Jésus était un jeune garçon vigoureux,
bien développé, modérément enjoué et assez gai, mais, à partir de là, il tendit
de plus en plus à passer par des périodes de profondes méditations et de
sérieuses contemplations. Il était beaucoup porté à réfléchir pour savoir
comment il devait remplir ses obligations familiales et en même temps obéir à
l’appel de sa mission envers le monde. Il avait déjà compris que son ministère
ne devait pas se limiter à l’amélioration du peuple juif.

4. LA DOUZIÈME ANNÉE (AN 6)

Ce fut une année mouvementée dans la vie de Jésus. Il continuait à faire
des progrès à l’école et ne se fatiguait jamais d’étudier la nature, tout en
s’adonnant de plus en plus à l’étude des méthodes par lesquelles les hommes
gagnent leur vie. Il commença à travailler régulièrement dans l’atelier familial
de menuiserie et fut autorisé à gérer son propre salaire, arrangement très
exceptionnel dans une famille juive. La même année, il apprit aussi qu’il était
sage de garder le secret sur ces sujets dans la famille. Il prenait conscience de
la façon dont il avait troublé le village et devint désormais de plus en plus
discret en dissimulant tout ce qui pouvait le faire considérer comme différent
de ses camarades.

Durant toute cette année, il passa par de nombreuses périodes
d’incertitude, sinon de véritable doute, concernant la nature de sa mission.
Son mental humain se développait naturellement, mais n’avait pas encore
saisi pleinement la réalité de sa double nature. Le fait qu’il avait une seule
personnalité rendait difficile à sa conscience de reconnaître la double origine
des éléments constitutifs de la nature associée à cette même personnalité.

À partir de ce moment, il réussit mieux à s’entendre avec ses frères et soeurs.
Il était de plus en plus plein de tact, toujours compatissant et attentif à leur bien-
être et à leur bonheur, et il entretint de bons rapports avec eux jusqu’au début de

Joseph received the surprise of his life when he heard Jesus express his
approval of them and suggest that it would be good for the young men of
Nazareth if they could be thus benefited by wholesome outdoor physical
activities. Joseph talked earnestly and long with Jesus concerning the evil
nature of such practices, but he well knew that the lad was unconvinced.

The only time Jesus ever saw his father angry with him was that night in their
room at the inn when, in the course of their discussions, the boy so far forgot
the trends of Jewish thought as to suggest that they go back home and work
for the building of an amphitheater at Nazareth. When Joseph heard his first-
born son express such un-Jewish sentiments, he forgot his usual calm demeanor
and, seizing Jesus by the shoulder, angrily exclaimed, “My son, never again
let me hear you give utterance to such an evil thought as long as you live.”
Jesus was startled by his father’s display of emotion; he had never before been
made to feel the personal sting of his father’s indignation and was astonished
and shocked beyond expression. He only replied, “Very well, my father, it
shall be so.” And never again did the boy even in the slightest manner allude to
the games and other athletic activities of the Greeks as long as his father lived.

Later on, Jesus saw the Greek amphitheater at Jerusalem and learned
how hateful such things were from the Jewish point of view. Nevertheless,
throughout his life he endeavored to introduce the idea of wholesome
recreation into his personal plans and, as far as Jewish practice would permit,
into the later program of regular activities for his twelve apostles.

At the end of this eleventh year Jesus was a vigorous, well-developed,
moderately humorous, and fairly lighthearted youth, but from this year on he
was more and more given to peculiar seasons of profound meditation and
serious contemplation. He was much given to thinking about how he was to
carry out his obligations to his family and at the same time be obedient to the
call of his mission to the world; already he had conceived that his ministry
was not to be limited to the betterment of the Jewish people.

4. THE TWELFTH YEAR (A.D. 6)

This was an eventful year in Jesus’ life. He continued to make progress at
school and was indefatigable in his study of nature, while increasingly he
prosecuted his study of the methods whereby men make a living. He began
doing regular work in the home carpenter shop and was permitted to manage
his own earnings, a very unusual arrangement to obtain in a Jewish family.
This year he also learned the wisdom of keeping such matters a secret in the
family. He was becoming conscious of the way in which he had caused
trouble in the village, and henceforth he became increasingly discreet in
concealing everything which might cause him to be regarded as different
from his fellows.

Throughout this year he experienced many seasons of uncertainty, if not
actual doubt, regarding the nature of his mission. His naturally developing
human mind did not yet fully grasp the reality of his dual nature. The fact
that he had a single personality rendered it difficult for his consciousness to
recognize the double origin of those factors which composed the nature
associated with that selfsame personality.

From this time on he became more successful in getting along with his
brothers and sisters. He was increasingly tactful, always compassionate and
considerate of their welfare and happiness, and enjoyed good relations with them
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son ministère public. Pour être plus explicite, il s’entendit le mieux du monde avec
Jacques et Miriam et les deux plus jeunes enfants (pas encore nés en cet an 6)
Amos et Ruth, et toujours assez bien avec Marthe. Les difficultés qu’il rencontra
à la maison provinrent de points de friction avec Joseph et Jude, particulièrement
avec ce dernier.

Ce fut une expérience éprouvante pour Joseph et Marie que d’élever un enfant
présentant cette combinaison sans précédent de divinité et d’humanité. Il faut leur
reconnaître de grands mérites pour avoir accompli avec tant de fidélité et de succès
leur devoir de parents. De plus en plus, les parents de Jésus comprenaient qu’il y
avait, dans leur fils ainé, quelque chose de suprahumain, mais ils ne songèrent
jamais, même l’ombre d’un instant, que ce fils de la promesse était en vérité le
créateur effectif de l’univers local de choses et d’êtres. Joseph et Marie vécurent et
moururent sans avoir jamais appris que leur fils était réellement le Créateur de
l’Univers incarné dans la chair mortelle.

Cette année-là, Jésus continua à donner des leçons, à la maison, à ses frères et
soeurs et s’intéressa plus que jamais à la musique. C’est à cette époque que le
garçon prit une conscience aigüe de la différence de points de vue entre Joseph et
Marie concernant la nature de sa mission. Il médita beaucoup sur la divergence
d’opinion de ses parents et entendit souvent leurs discussions quand ils le
croyaient profondément endormi. Il penchait de plus en plus pour le point de vue
de son père, si bien que sa mère fut souvent froissée en comprenant que son fils
rejetait peu à peu ses directives dans les questions ayant trait à l’orientation de sa
vie. À mesure que les années passaient, cette brèche alla s’élargissant. Marie
comprenait de moins en moins le sens de la mission de Jésus, et cette tendre mère
fut de plus en plus blessée par le fait que son fils préféré ne réalisait pas ses plus
chères espérances.

Joseph croyait de plus en plus à la nature spirituelle de la mission de Jésus ; et,
s’il n’avait existé d’autre raison plus fondamentale, il paraît en effet malheureux
que Joseph n’ait pas vécu assez longtemps pour voir s’accomplir son concept de
l’effusion de Jésus sur terre.

Pendant sa dernière année d’école, alors qu’il avait douze ans, Jésus contesta,
auprès de son père, la coutume juive de toucher le morceau de parchemin cloué
sur le montant de la porte, chaque fois que l’on entrait ou sortait de la maison, et
d’embrasser ensuite le doigt qui avait touché le parchemin. Comme partie de ce
rite, il était habituel de dire : “ Le Seigneur préservera notre sortie et notre entrée
désormais et pour toujours. ” Joseph et Marie avaient maintes fois instruit Jésus
des raisons pour lesquelles il ne fallait pas faire de portraits ni dessiner de tableaux,
expliquant que ces créations pourraient être utilisées à des fins idolâtres. Bien que
Jésus ne parvenait pas à comprendre tout à fait leur interdiction de faire des
portraits et des images, il possédait une logique supérieure ; c’est pourquoi il fit
remarquer à son père la nature essentiellement idolâtre de cette habitude de saluer
humblement le parchemin du seuil. Après que Jésus lui eut fait cette remarque,
Joseph retira le parchemin.

Avec le temps, Jésus contribua grandement à modifier leurs pratiques religieuses
telles que prières familiales et autres coutumes. Il était possible de faire beaucoup
de ces choses à Nazareth, parce que la synagogue était sous l’influence d’une école
libérale de rabbins dont le chef de file, José, était un maitre nazaréen renommé.

Durant cette année et les deux suivantes, Jésus souffrit d’une grande
détresse mentale résultant de ses constants efforts pour adapter ses vues
personnelles sur les pratiques religieuses et les conventions sociales aux
croyances enracinées de ses parents. Il était tourmenté par le conflit entre le

up to the beginning of his public ministry. To be more explicit: He got along
with James, Miriam, and the two younger (as yet unborn) children, Amos and
Ruth, most excellently. He always got along with Martha fairly well. What
trouble he had at home largely arose out of friction with Joseph and Jude,
particularly the latter.

It was a trying experience for Joseph and Mary to undertake the rearing of
this unprecedented combination of divinity and humanity, and they deserve
great credit for so faithfully and successfully discharging their parental re-
sponsibilities. Increasingly Jesus’ parents realized that there was something
superhuman resident within this eldest son, but they never even faintly
dreamed that this son of promise was indeed and in truth the actual creator
of this local universe of things and beings. Joseph and Mary lived and died
without ever learning that their son Jesus really was the Universe Creator
incarnate in mortal flesh.

This year Jesus paid more attention than ever to music, and he continued
to teach the home school for his brothers and sisters. It was at about this time
that the lad became keenly conscious of the difference between the viewpoints
of Joseph and Mary regarding the nature of his mission. He pondered much over
his parents’ differing opinions, often hearing their discussions when they thought
he was sound asleep. More and more he inclined to the view of his father, so
that his mother was destined to be hurt by the realization that her son was
gradually rejecting her guidance in matters having to do with his life career.
And, as the years passed, this breach of understanding widened. Less and less did
Mary comprehend the significance of Jesus’ mission, and increasingly was this
good mother hurt by the failure of her favorite son to fulfill her fond expectations.

Joseph entertained a growing belief in the spiritual nature of Jesus’ mission.
And but for other and more important reasons it does seem unfortunate that
he could not have lived to see the fulfillment of his concept of Jesus’ bestowal
on earth.

During his last year at school, when he was twelve years old, Jesus remon-
strated with his father about the Jewish custom of touching the bit of
parchment nailed upon the doorpost each time on going into, or coming out
of, the house and then kissing the finger that touched the parchment. As a
part of this ritual it was customary to say, “The Lord shall preserve our going
out and our coming in, from this time forth and even forevermore.” Joseph
and Mary had repeatedly instructed Jesus as to the reasons for not making
images or drawing pictures, explaining that such creations might be used for
idolatrous purposes. Though Jesus failed fully to grasp their proscriptions
against images and pictures, he possessed a high concept of consistency and
therefore pointed out to his father the essentially idolatrous nature of this
habitual obeisance to the doorpost parchment. And Joseph removed the
parchment after Jesus had thus remonstrated with him.

As time passed, Jesus did much to modify their practice of religious forms,
such as the family prayers and other customs. And it was possible to do many
such things at Nazareth, for its synagogue was under the influence of a liberal
school of rabbis, exemplified by the renowned Nazareth teacher, Jose.

Throughout this and the two following years Jesus suffered great mental
distress as the result of his constant effort to adjust his personal views of religi-
ous practices and social amenities to the established beliefs of his parents. He was
distraught by the conflict between the urge to be loyal to his own convictions
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besoin d’être fidèle à ses propres convictions et l’exhortation de sa conscience à
remplir son devoir de soumission à ses parents. Son suprême conflit était entre
deux commandements qui dominaient dans son jeune mental. Le premier était
: “ Sois fidèle aux préceptes de tes hautes convictions de vérité et de droiture. ”
L’autre était : “ Honore ton père et ta mère, car ils t’ont donné la vie et
l’éducation de la vie. ” Quoi qu’il en fût, il n’éluda jamais la responsabilité de
faire chaque jour les ajustements nécessaires entre ces domaines de fidélité à ses
convictions personnelles et de devoirs envers sa propre famille. Il eut ainsi la
satisfaction de fondre de plus en plus harmonieusement ses convictions
personnelles et ses obligations familiales en un magistral concept de solidarité
collective basé sur la loyauté, l’équité, la tolérance et l’amour.

5. SA TREIZIÈME ANNÉE (AN 7)

En cette année, le garçon de Nazareth passa de l’enfance à l’adolescence. Sa
voix commença à muer et d’autres traits de son mental et de son corps
témoignèrent d’une transformation annonciatrice de la virilité.

Son petit frère Amos naquit dans la nuit du dimanche 9 janvier an 7. Jude
n’avait pas encore deux ans, et sa petite soeur Ruth n’était pas encore née. On
voit donc que Jésus avait une assez nombreuse famille de jeunes enfants laissée
à sa surveillance lorsque son père rencontra la mort un an plus tard dans un
accident.

C’est vers le milieu de février que Jésus acquit humainement la certitude
qu’il était destiné à remplir sur terre une mission pour éclairer l’humanité et lui
révéler Dieu. Des décisions capitales doublées de plans d’une grande portée
prenaient forme dans le mental de ce jeune homme, tandis que son apparence
extérieure était celle d’un jeune juif moyen de Nazareth. Les êtres intelligents
de tout Nébadon observaient, avec fascination et stupéfaction, les débuts de ce
développement dans la pensée et les actes du fils désormais adolescent du
charpentier.

Le premier jour de la semaine du 20 mars an 7, Jésus fut reçu à ses examens
dans l’école locale rattachée à la synagogue de Nazareth. C’était un grand jour
dans la vie de toute famille juive ambitieuse, le jour où le fils ainé était proclamé
“ fils du commandement ” et “ fils ainé racheté du Seigneur, Dieu d’Israël ”, un
“ enfant du Très Haut ” et le serviteur du Seigneur de toute la terre.

Le vendredi de la semaine précédente, pour être présent en cette heureuse
occasion, Joseph était revenu de Sepphoris où il avait entrepris la construction
d’un nouvel édifice public. Le professeur de Jésus croyait fermement que son
élève alerte et assidu était destiné à quelque carrière éminente, à quelque haute
mission. Malgré tous leurs ennuis avec les tendances non conformistes de Jésus,
les anciens de Nazareth étaient très fiers du garçon et avaient commencé à tirer
des plans qui lui permettraient d’aller à Jérusalem pour continuer son éducation
dans les académies hébraïques renommées.

À mesure que Jésus entendait discuter ces plans de temps en temps, il devenait
de plus en plus certain qu’il n’irait jamais à Jérusalem étudier avec les rabbins.
Pourtant, il n’imaginait guère la tragédie si proche qui allait l’obliger à abandonner
tous ces projets pour assumer la responsabilité d’entretenir et de diriger une famille
nombreuse qui allait bientôt être composée de cinq frères et trois soeurs, outre sa
mère et lui-même. En élevant cette famille, Jésus passa par une expérience plus
étendue et plus prolongée que celle qui fut accordée à Joseph son père. Il se
montra à la hauteur du modèle qu’il établit plus tard pour lui-même : devenir un

and the conscientious admonition of dutiful submission to his parents; his supreme
conflict was between two great commands which were uppermost in his
youthful mind. The one was: “Be loyal to the dictates of your highest convic-
tions of truth and righteousness.” The other was: “Honor your father and
mother, for they have given you life and the nurture thereof.” However, he
never shirked the responsibility of making the necessary daily adjustments
between these realms of loyalty to one’s personal convictions and duty toward
one’s family, and he achieved the satisfaction of effecting an increasingly
harmonious blending of personal convictions and family obligations into a
masterful concept of group solidarity based upon loyalty, fairness, tolerance,
and love.

5. HIS THIRTEENTH YEAR (A.D. 7)

In this year the lad of Nazareth passed from boyhood to the beginning of
young manhood; his voice began to change, and other features of mind and
body gave evidence of the oncoming status of manhood.

On Sunday night, January 9, A.D. 7, his baby brother, Amos, was born.
Jude was not yet two years of age, and the baby sister, Ruth, was yet to come;
so it may be seen that Jesus had a sizable family of small children left to his
watchcare when his father met his accidental death the following year.

It was about the middle of February that Jesus became humanly assured
that he was destined to perform a mission on earth for the enlightenment of
man and the revelation of God. Momentous decisions, coupled with far-
reaching plans, were formulating in the mind of this youth, who was, to
outward appearances, an average Jewish lad of Nazareth. The intelligent life
of all Nebadon looked on with fascination and amazement as all this began
to unfold in the thinking and acting of the now adolescent carpenter’s son.

On the first day of the week, March 20, A.D. 7, Jesus graduated from the
course of training in the local school connected with the Nazareth synagogue.
This was a great day in the life of any ambitious Jewish family, the day when
the first-born son was pronounced a “son of the commandment” and the
ransomed first-born of the Lord God of Israel, a “child of the Most High” and
servant of the Lord of all the earth.

Friday of the week before, Joseph had come over from Sepphoris, where
he was in charge of the work on a new public building, to be present on this
glad occasion. Jesus’ teacher confidently believed that his alert and diligent
pupil was destined to some outstanding career, some distinguished mission.
The elders, notwithstanding all their trouble with Jesus’ nonconformist
tendencies, were very proud of the lad and had already begun laying plans
which would enable him to go to Jerusalem to continue his education in the
renowned Hebrew academies.

As Jesus heard these plans discussed from time to time, he became increas-
ingly sure that he would never go to Jerusalem to study with the rabbis. But he
little dreamed of the tragedy, so soon to occur, which would insure the abandon-
ment of all such plans by causing him to assume the responsibility for the support
and direction of a large family, presently to consist of five brothers and three
sisters as well as his mother and himself. Jesus had a larger and longer experience
rearing this family than was accorded to Joseph, his father; and he did measure
up to the standard which he subsequently set for himself: to become a wise,
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sage, patient, compréhensif et efficace éducateur et frère ainé d’une famille—sa
famille—si soudainement éprouvée par la douleur de cette perte inattendue.

6. LE VOYAGE À JÉRUSALEM

Ayant maintenant atteint le seuil de la jeune virilité et reçu officiellement
ses diplômes de l’école de la synagogue, Jésus était qualifié pour se rendre à
Jérusalem avec ses parents et participer avec eux à la célébration de sa
première Pâque. Cette année-là, la fête de la Pâque tombait le samedi 9 avril
de l’an 7. Un groupe considérable (103 personnes) se prépara à quitter
Nazareth pour Jérusalem, de bonne heure le lundi matin 4 avril. Il voyagea
vers le sud en direction de la Samarie, mais, après Jizréel, il bifurqua à l’est,
contournant le mont Gilboa par la vallée du Jourdain afin d’éviter de passer
par la Samarie. Joseph et sa famille auraient aimé traverser la Samarie par la
route du puits de Jacob et de Béthel, mais, puisque les Juifs n’aimaient pas
fréquenter les Samaritains, ils décidèrent d’accompagner leur groupe par la
vallée du Jourdain.

Le très redouté Archelaüs avait été déposé et il n’y avait guère de danger à
emmener Jésus à Jérusalem. Douze ans avaient passé depuis que Hérode 1er
avait cherché à tuer le bébé de Bethléem, et personne ne songerait plus
maintenant à associer cette affaire à l’obscur garçon de Nazareth.

Avant d’atteindre la bifurcation de Jizréel et comme ils poursuivaient leur
voyage, ils passèrent bientôt à droite de l’ancien village de Shunem ; Jésus
entendit de nouveau parler de la plus belle jeune fille d’Israël qui vécut là
jadis, et aussi des oeuvres merveilleuses accomplies en ce lieu par Élisée. En
passant près de Jizréel, les parents de Jésus lui racontèrent les faits et gestes
d’Achab et de Jézabel, et les exploits de Jéhu. En contournant le mont Gilboa,
ils parlèrent beaucoup de Saül qui se suicida sur les flancs de cette montagne,
du roi David et des souvenirs se rapportant à ce lieu historique.

En contournant le pied du mont Gilboa, les pèlerins pouvaient voir, sur la
droite, la ville grecque de Scythopolis. Ils admirèrent de loin ses édifices de
marbre, mais n’approchèrent pas de cette ville des Gentils de crainte de se
souiller et de ne pouvoir ensuite prendre part aux cérémonies solennelles et
sacrées de la Pâque à Jérusalem. Marie ne comprenait pas pourquoi ni Joseph
ni Jésus ne voulaient parler de Scythopolis. Elle n’était pas au courant de leur
controverse de l’année précédente, car ils ne lui avaient jamais raconté
l’incident. 

Maintenant la route descendait rapidement dans la vallée tropicale du
Jourdain et bientôt, à son étonnement admiratif, Jésus vit le sinueux et
tortueux Jourdain avec ses vaguelettes étincelantes coulant vers la Mer Morte.
Ils ôtèrent leurs manteaux pour voyager vers le sud dans cette vallée tropicale
; ils admirèrent les somptueux champs de céréales et les beaux lauriers-roses en
fleurs, tandis qu’au nord le massif du mont Hermon avec sa calotte de neige se
profilait loin vers le nord, dominant majestueusement cette vallée historique.
Un peu plus de trois heures après avoir passé Scythopolis, ils arrivèrent à une
source murmurante et campèrent là pour la nuit sous le ciel étoilé.

Le deuxième jour de leur voyage, ils passèrent près de l’endroit où le Jaboc
venant de l’est se jette dans le Jourdain. Laissant leurs regards remonter cette vallée
à l’est, ils se rappelèrent la vie de Gédéon quand les Madianites se répandirent
dans cette région pour envahir le pays. Vers la fin du deuxième jour du voyage,
ils campèrent au pied de la plus haute montagne dominant la vallée du Jourdain,

patient, understanding, and effective teacher and eldest brother to this family
—his family—so suddenly sorrow-stricken and so unexpectedly bereaved.

6. THE JOURNEY TO JERUSALEM

Jesus, having now reached the threshold of young manhood and having been
formally graduated from the synagogue schools, was qualified to proceed to
Jerusalem with his parents to participate with them in the celebration of his
first Passover. The Passover feast of this year fell on Saturday, April 9, A.D. 7.
A considerable company (103) made ready to depart from Nazareth early
Monday morning, April 4, for Jerusalem. They journeyed south toward
Samaria, but on reaching Jezreel, they turned east, going around Mount
Gilboa into the Jordan valley in order to avoid passing through Samaria. Joseph
and his family would have enjoyed going down through Samaria by way of
Jacob’s well and Bethel, but since the Jews disliked to deal with the Samaritans,
they decided to go with their neighbors by way of the Jordan valley.

The much-dreaded Archelaus had been deposed, and they had little to
fear in taking Jesus to Jerusalem. Twelve years had passed since the first
Herod had sought to destroy the babe of Bethlehem, and no one would now
think of associating that affair with this obscure lad of Nazareth.

Before reaching the Jezreel junction, and as they journeyed on, very soon,
on the left, they passed the ancient village of Shunem, and Jesus heard again
about the most beautiful maiden of all Israel who once lived there and also
about the wonderful works Elisha performed there. In passing by Jezreel,
Jesus’ parents recounted the doings of Ahab and Jezebel and the exploits of
Jehu. In passing around Mount Gilboa, they talked much about Saul, who
took his life on the slopes of this mountain, King David, and the associations
of this historic spot.

As they rounded the base of Gilboa, the pilgrims could see the Greek city
of Scythopolis on the right. They gazed upon the marble structures from a
distance but went not near the gentile city lest they so defile themselves that
they could not participate in the forthcoming solemn and sacred ceremonies
of the Passover at Jerusalem. Mary could not understand why neither Joseph
nor Jesus would speak of Scythopolis. She did not know about their controversy
of the previous year as they had never revealed this episode to her.

The road now led immediately down into the tropical Jordan valley, and
soon Jesus was to have exposed to his wondering gaze the crooked and ever-
winding Jordan with its glistening and rippling waters as it flowed down
toward the Dead Sea. They laid aside their outer garments as they journeyed
south in this tropical valley, enjoying the luxurious fields of grain and the
beautiful oleanders laden with their pink blossoms, while massive snow-
capped Mount Hermon stood far to the north, in majesty looking down on
the historic valley. A little over three hours’ travel from opposite Scythopolis
they came upon a bubbling spring, and here they camped for the night, out
under the starlit heavens.

On their second day’s journey they passed by where the Jabbok, from the
east, flows into the Jordan, and looking east up this river valley, they recounted
the days of Gideon, when the Midianites poured into this region to overrun the
land. Toward the end of the second day’s journey they camped near the base of
the highest mountain overlooking the Jordan valley, Mount Sartaba, whose
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le mont Sartaba, dont le sommet était occupé par la forteresse Alexandrine où
Hérode avait emprisonné une de ses femmes et enterré ses deux fils étranglés.

Le troisième jour, ils passèrent près de deux villages récemment bâtis par
Hérode ; ils remarquèrent leur belle architecture et leurs superbes palmeraies.
À la nuit tombante, ils atteignirent Jéricho où ils restèrent jusqu’au lendemain.
Ce soir-là, Joseph, Marie et Jésus marchèrent trois kilomètres pour atteindre
l’emplacement de l’ancienne Jéricho où, selon la tradition juive, Josué, d’après
qui Jésus avait été prénommé, avait accompli ses célèbres exploits.

Pendant le quatrième et dernier jour du voyage, la route ne fut qu’une
procession ininterrompue de pèlerins. Ceux de Nazareth commençaient
maintenant à escalader la colline conduisant à Jérusalem. En approchant du
sommet, ils purent voir les montagnes de l’autre côté du Jourdain, et vers le
sud les eaux paresseuses de la Mer Morte. Environ à mi-distance de Jérusalem,
Jésus vit, pour la première fois, le mont des Oliviers (la région qui devait jouer
un si grand rôle dans sa vie future). Joseph lui fit remarquer que la Ville Sainte
était située juste derrière cette crête, et le coeur du garçon battit vite dans la
joyeuse attente de voir bientôt la ville et la maison de son Père céleste.

Sur les pentes orientales d’Olivet, ils s’arrêtèrent pour se reposer en
bordure d’un petit village appelé Béthanie. Les villageois hospitaliers se
portèrent au devant des pèlerins pour offrir leurs services, et il advint que
Joseph et sa famille furent installés près de la maison d’un certain Simon qui
avait trois enfants à peu près du même âge que Jésus—Marie, Marthe et
Lazare. Ceux-ci invitèrent la famille de Nazareth à se reposer chez eux, et une
amitié pour toute la vie naquit entre les deux familles. Plus tard, au cours de sa
vie mouvementée, Jésus s’arrêta bien souvent chez eux.

Les pèlerins de Nazareth se remirent rapidement en route et arrivèrent
bientôt près d’Olivet. Jésus vit, pour la première fois (dans sa mémoire) la Ville
Sainte, les palais prétentieux et le temple inspirant de son Père. Jamais plus
dans sa vie, Jésus n’éprouva une émotion purement humaine comparable à
celle qui le captiva en cet après-midi d’avril sur le mont des Oliviers, alors que,
pour la première fois, il buvait Jérusalem du regard. Quelques années plus
tard, il se tint au même endroit et pleura sur la ville qui allait encore une fois
rejeter un prophète, le dernier et le plus grand de ses éducateurs célestes.

Ils se hâtèrent vers Jérusalem. On était maintenant au jeudi après-midi. En
atteignant la ville, ils passèrent devant le temple, et jamais Jésus n’avait vu une
telle foule d’êtres humains. Il médita profondément sur la raison pour laquelle ces
Juifs s’étaient rassemblés là, venant des plus lointaines parties du monde connu.

Ils atteignirent bientôt l’emplacement préparé pour leur logement durant la
semaine pascale, la grande maison d’un riche parent de Marie, qui avait eu la
connaissance, par Zacharie, des évènements antérieurs concernant Jean et
Jésus. Le lendemain, jour de la préparation, ils se disposèrent à célébrer
convenablement le sabbat de la Pâque.

Tandis que tout Jérusalem s’affairait à préparer la Pâque, Joseph trouva le
temps d’emmener son fils visiter l’académie où il avait été convenu qu’il
continuerait son éducation deux ans plus tard, dès qu’il aurait atteint l’âge
requis de quinze ans. Joseph était vraiment perplexe en observant le peu
d’intérêt que Jésus témoignait à ces plans si soigneusement élaborés.

Jésus fut profondément impressionné par le temple et les services et autres
activités associées. Pour la première fois depuis l’âge de quatre ans, il était trop
préoccupé par ses propres méditations pour poser beaucoup de questions. Il posa
cependant à son père plusieurs questions embarrassantes (comme il l’avait fait en
d’autres occasions) sur les raisons pour lesquelles le Père céleste exigeait le massacre

summit was occupied by the Alexandrian fortress where Herod had imprisoned
one of his wives and buried his two strangled sons.

The third day they passed by two villages which had been recently built
by Herod and noted their superior architecture and their beautiful palm
gardens. By nightfall they reached Jericho, where they remained until the
morrow. That evening Joseph, Mary, and Jesus walked a mile and a half to
the site of the ancient Jericho, where Joshua, for whom Jesus was named, had
performed his renowned exploits, according to Jewish tradition.

By the fourth and last day’s journey the road was a continuous procession
of pilgrims. They now began to climb the hills leading up to Jerusalem. As
they neared the top, they could look across the Jordan to the mountains
beyond and south over the sluggish waters of the Dead Sea. About halfway
up to Jerusalem, Jesus gained his first view of the Mount of Olives (the region
to be so much a part of his subsequent life), and Joseph pointed out to him
that the Holy City lay just beyond this ridge, and the lad’s heart beat fast
with joyous anticipation of soon beholding the city and house of his heavenly
Father.

On the eastern slopes of Olivet they paused for rest in the borders of a little
village called Bethany. The hospitable villagers poured forth to minister to
the pilgrims, and it happened that Joseph and his family had stopped near
the house of one Simon, who had three children about the same age as Jesus
—Mary, Martha, and Lazarus. They invited the Nazareth family in for
refreshment, and a lifelong friendship sprang up between the two families.
Many times afterward, in his eventful life, Jesus stopped in this home.

They pressed on, soon standing on the brink of Olivet, and Jesus saw for
the first time (in his memory) the Holy City, the pretentious palaces, and the
inspiring temple of his Father. At no time in his life did Jesus ever experience
such a purely human thrill as that which at this time so completely enthralled
him as he stood there on this April afternoon on the Mount of Olives,
drinking in his first view of Jerusalem. And in after years, on this same spot
he stood and wept over the city which was about to reject another prophet,
the last and the greatest of her heavenly teachers.

But they hurried on to Jerusalem. It was now Thursday afternoon. On
reaching the city, they journeyed past the temple, and never had Jesus beheld
such throngs of human beings. He meditated deeply on how these Jews had
assembled here from the uttermost parts of the known world.

Soon they reached the place prearranged for their accommodation during
the Passover week, the large home of a well-to-do relative of Mary’s, one who
knew something of the early history of both John and Jesus, through
Zacharias. The following day, the day of preparation, they made ready for the
appropriate celebration of the Passover Sabbath.

While all Jerusalem was astir in preparation for the Passover, Joseph found
time to take his son around to visit the academy where it had been arranged
for him to resume his education two years later, as soon as he reached the
required age of fifteen. Joseph was truly puzzled when he observed how little
interest Jesus evinced in all these carefully laid plans.

Jesus was profoundly impressed by the temple and all the associated
services and other activities. For the first time since he was four years old, he
was too much preoccupied with his own meditations to ask many questions.
He did, however, ask his father several embarrassing questions (as he had on
previous occasions) as to why the heavenly Father required the slaughter of so many
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de tant d’animaux innocents et sans défense. D’après l’expression du visage du
garçon, son père sentait bien que ses réponses et ses tentatives d’explications n’étaient
pas satisfaisantes pour la profondeur de pensée et l’acuité de raisonnement de son fils.

La veille du sabbat de la Pâque, un torrent d’illumination spirituelle
traversa le mental mortel de Jésus et fit déborder son coeur de pitié affectueuse
pour ces foules spirituellement aveugles et moralement ignorantes assemblées
en vue de commémorer l’ancienne Pâque. Ce fut l’un des jours les plus
extraordinaires de l’incarnation du Fils de Dieu. Durant cette nuit, pour la
première fois dans sa carrière terrestre, un messager spécial de Salvington
commissionné par Emmanuel, lui apparut et dit : “ L’heure est venue. Il est
temps que tu commences à t’occuper des affaires de ton Père .”

Et ainsi, avant même que les lourdes responsabilités de la famille de Nazareth ne
fussent retombées sur les jeunes épaules de Jésus, le messager céleste arrivait pour
rappeler à ce garçon de moins de treize ans que l’heure avait sonné de commencer
à reprendre la responsabilité d’un univers. Ce fut le premier acte d’une longue
suite d’évènements qui, en fin de compte, culminèrent dans le parachèvement de
l’effusion du Fils sur Urantia, à la suite de quoi “ le gouvernement d’un univers
fut replacé sur ses épaules à la fois humaines et divines ”.

À mesure que le temps passait, le mystère de l’incarnation devenait de plus
en plus insondable pour chacun de nous. Nous pouvions difficilement
comprendre que ce garçon de Nazareth était le créateur de tout Nébadon. Nous
ne comprenons pas davantage maintenant comment l’esprit de ce Fils Créateur
et l’esprit de son Père du Paradis sont associés aux âmes de l’humanité. Avec le
recul du temps, nous pouvions voir son mental humain discerner de mieux en
mieux que la responsabilité d’un univers reposait en esprit sur ses épaules, en
même temps qu’il vivait sa vie incarnée.

Ainsi prend fin la carrière du garçon de Nazareth et commence celle de
l’adolescent. L’homme divin de plus en plus conscient de soi—qui commence
maintenant à envisager sa carrière dans le monde, tout en s’efforçant de concilier
ses desseins toujours plus vastes avec les désirs de ses parents et ses obligations
envers sa famille et envers la société de son temps.

innocent and helpless animals. And his father well knew from the expression on
the lad’s face that his answers and attempts at explanation were unsatisfactory
to his deep-thinking and keen-reasoning son.

On the day before the Passover Sabbath, flood tides of spiritual illumination
swept through the mortal mind of Jesus and filled his human heart to
overflowing with affectionate pity for the spiritually blind and morally
ignorant multitudes assembled for the celebration of the ancient Passover
commemoration. This was one of the most extraordinary days that the Son
of God spent in the flesh; and during the night, for the first time in his earth
career, there appeared to him an assigned messenger from Salvington,
commissioned by Immanuel, who said: “The hour has come. It is time that
you began to be about your Father’s business.”

And so, even ere the heavy responsibilities of the Nazareth family descended
upon his youthful shoulders, there now arrived the celestial messenger to
remind this lad, not quite thirteen years of age, that the hour had come to
begin the resumption of the responsibilities of a universe. This was the first
act of a long succession of events which finally culminated in the completion
of the Son’s bestowal on Urantia and the replacing of “the government of a
universe on his human-divine shoulders.”

As time passed, the mystery of the incarnation became, to all of us, more and
more unfathomable. We could hardly comprehend that this lad of Nazareth
was the creator of all Nebadon. Neither do we nowadays understand how the
spirit of this same Creator Son and the spirit of his Paradise Father are
associated with the souls of mankind. With the passing of time, we could see
that his human mind was increasingly discerning that, while he lived his life
in the flesh, in spirit on his shoulders rested the responsibility of a universe.

Thus ends the career of the Nazareth lad, and begins the narrative of that
adolescent youth—the increasingly self-conscious divine human—who now
begins the contemplation of his world career as he strives to integrate his
expanding life purpose with the desires of his parents and his obligations to
his family and the society of his day and age.
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